FRANCIS JAMMES – GABRIEL FRIZEAU

CORRESPONDANCE
(Compléments)

Le 8 octobre 1997, sortait de presse aux éditions Atlantica, à Biarritz, notre édition de la correspondance échangée entre Francis Jammes et Gabriel Frizeau.

Quelques mois plus tard, ce qui risquait d’arriver se produisit : apparurent sur le marché d’autres lettres.

Certaines n’étaient connues que par des transcriptions de madame Francis Jammes : nous les avons corrigées en restituant le texte original dans de simples notes ; d’autres n’étaient connues que par leur enveloppe ; d’autres enfin sont inédites.

Nous suivons la numérotation de notre édition de 1997, utilisant les bis, ter, quater pour les insertions.

Victor MARTIN-SCHMETS
4. – FRANCIS JAMMES À GABRIEL FRIZEAU
Mars 18991
1. Lettre autographe signée, 1 p., sans enveloppe conservée. Bruxelles, vente Simonson, 16 mai 1998, catalogue sub n° 87. Cette lettre était connue par une transcription de madame Francis Jammes, transcription conforme à l’original, sauf : « par leur propre intérêt » plutôt que « pour leur propre intérêt ».

5 bis. – FRANCIS JAMMES À GABRIEL FRIZEAU
Juin 18991
Mon cher Frizeau,

Lorsque tu auras reçu, sous peu, ma Clara d’Ellébeuse2 – qui est déjà en vente à Paris, depuis hier je crois – et ma Jeune fille nue, poésie3, tu comprendras la rareté de mes lettres. Cela entraîne une correspondance nombreuse. Je viens d’aboutir auprès de Hachette pour une sérieuse mise en vente dans les gares de Clara d’Ellébeuse.

Peux-tu me rendre pour ledit volume le même service auprès des libraires bordelais – que pour mon Angelus. Par exemple en faire demander un certain  nombre par le libraire des galeries bordelaises et faire faire la pile.

Cette diable de province est la plus dure, et là-bas à Paris, la plus grande partie des lettres et revues orthodoxes commencent à me rendre justice. Et cependant, il faut que je m’inquiète, de la mise en vente en provinces. Ça ira bien pour les gares. J’ai eu un piston gigantesque. Mais la vente en ville, en province ? Si cette chienne de Petite Gironde4 consentait à me faire un bout d’article. Mais ils sont si bêtes et j’ai horreur de demander ces choses. Et je crois que si je voulais agir auprès du journal Le Temps5, j’aurais cent fois plus de chance d’y réussir qu’auprès de cette volaille de feuille girondine. Je ne peux m’adresser à Turpin. Car je crains que mon abstention à aller voir ses étincelles électriques ne l’ait vexé. Consulte le docte Campagnolle à ce sujet. Qu’il soit carré et demande à Turpin s’il peut faire ça auprès de Berthelot6. Si oui, j’amènerai deux exemplaires à Turpin dont l’un pour Berthelot.

Si l’on échoue là (il faut agir tout de suite) ne pourrais-tu agir auprès de ton […] le docteur dont j’ai oublié le nom, cours V. Hugo. Ou n’aurais-tu un piston au Nouvelliste7. Déploie-toi et si besoin aie recours à ces amis inconnus de moi.

Fais vite à cause du procès de Rennes8. Mes amicaux souvenirs à Lucie je te prie. On pense souvent à toi ici.

Je te tends la main.

Francis Jammes

Je compte t’envoyer la […] le premier août. Remercie Campagnolle de la délicieuse lettre que j’ai reçue.

1. Lettre autographe signée, 2 pp., sans enveloppe conservée. Bruxelles, vente Simonson, 16 mai 1998, catalogue sub n° 72.

2. Paris, Mercure de France, 1899.

3. Paris, L’Ermitage, 1899.

4. La Petite Gironde était un journal quotidien républicain de Bordeaux.

5. Dès le 15 octobre 1899, Gaston Deschamps parlera de Clara d’Ellébeuse dans Le Temps.

6. Le journaliste bordelais Paul Berthelot (1863-1932).

7. Le Nouvelliste de Bellac était un journal hebdomadaire, politique, littéraire et judiciaire de l’arrondissement.

8. Après la cassation du jugement de 1894, Alfred Dreyfus allait comparaître devant le conseil de guerre de Rennes du 7 août au 9 septembre 1899 : les journaux auraient autre chose à faire qu’à s’occuper de littérature…

7. – FRANCIS JAMMES À GABRIEL FRIZEAU
Fin décembre 1899 – début 19001
1. Lettre autographe signée, 1 p., sans enveloppe conservée. Bruxelles, vente Simonson, 16 mai 1998, catalogue sub n° 86. Cette lettre était connue par une transcription de madame Francis Jammes, transcription conforme à l’original.

7 bis. – FRANCIS JAMMES À GABRIEL FRIZEAU
Mars 19001
Mon cher ami

Oui il est probable que je m’arrêterai à Bordeaux, une fois en allant, cinq fois en revenant. Si je ne te dérange pas j’irai chez toi.

Je dois faire ma première conférence à Bruxelles le 152.

Il se pourra que je sois à Bordeaux le 11 ou le 10.

Ma sincère affection à Lucie. Dis à Campagnolle combien je pense souvent à lui et à sa chère mère.

Je te tends la main.

Francis Jammes

1. Lettre autographe signée, 1 p., sans enveloppe conservée. Bruxelles, vente Simonson, 16 mai 1998, catalogue sub n° 86.

2. Il ne parlera à Bruxelles que le 22 mars 1900.

7 ter. – FRANCIS JAMMES À GABRIEL FRIZEAU
Mars 19001
Mon cher Frizeau,

Véritablement, lorsque Lacoste me raconte que je t’ai donné rendez-vous à Bordeaux lorsque j’allais en Belgique il faut que je constate encore une fois l’énormité de mes… absences. Je ne doute point de ce que tu avances. Mais j’ai complètement oublié cela. Et j’ai besoin d’une affection solide comme la tienne pour qu’elle me pardonne de pareilles bourdes. Cette nouvelle bévue m’effraie.

Lacoste m’a parlé de certains points délicats au sujet desquels tu me voudrais consulter. Je suis à ta disposition. Explique-moi point par point et laconiquement ton affaire2. Je m’en occuperai à tous points de vue. Mieux que personne, étant données certaines de mes relations, je peux te rendre service.

Tu sais combien j’affectionne tous ceux qui sont tiens. Dis à L… [ucie] qu’elle peut compter sur mon amitié.

Je te tends la main

Francis Jammes

Amitiés à Campagnolle et respects à sa chère mère.

1. Lettre autographe signée, 2 pp., sans enveloppe conservée. Bruxelles, vente Simonson, 16 mai 1998, catalogue sub n° 86.

2. Il s’agit probablement de la régularisation de la situation matrimoniale de Gabriel Frizeau.

7 quater. – FRANCIS JAMMES À GABRIEL FRIZEAU
Mai 19001
Mon cher ami

Veux-tu passer chez Chavannas [?] l’opticien et lui demander de m’expédier 2 verres de myope, n° 9 pour le lorgnon que j’ai acheté chez lui. Il a mon nom et mon adresse. Tu paieras et m’écriras le prix, que je te le rembourse (je l’ai oublié).

Mon moral va un peu mieux. T’ai-je dit la joie que j’avais éprouvée à savoir que tu donnais à ton fils mon prénom ? Qu’il soit heureux. Je n’ai pas eu l’énergie de t’adresser encore la conférence de Braun où tu es cité. Je te l’envoie. Je ne suis pas dans l’intention de publier la mienne. As-tu lu celle de Gide qui est admirable ? (à L’Ermitage.)

J’ai déjeuné avec Claudel et Schwob à Paris2. Ce me fut une joie que je te conterai. Achète, de Claudel, parue au Mercure la Connaissance de l’est3.

Je regrette que tu ne connaisses pas un poème de moi, que l’on admire beaucoup : « Amsterdam »4 paru à la revue La Vie5 (Bruxelles). Je pense te le recopier quelque jour.

Lacoste a dû t’écrire la visite de Redon chez lui ? Nous finirons par avoir raison. Toi et moi, tôt ou tard, quant au génie de notre ami. Quel peintre !

On m’a fêté en Belgique d’une admirable façon. (Seuls quelques jaloux dont Ruyters furent un peu aigres.) Je me suis vengé de ce dernier en le félicitant et remerciant de son article à L’Art moderne6. Pauvre couleuvre ! Il ne songe pas qu’il s’attaque à une lime. J’ai trouvé sa femme assez peu distinguée.

Je crois qu’il a été embêté que je ne fusse pas descendu chez lui. Mais à ses expériences psychiques je préfère l’imposante et calme vie de Braun. Crois à mon inaltérable amitié. Dis à Lucie quelle affection j’ai pour elle. Embrasse pour moi ton fils.

Francis Jammes

1. Lettre autographe signée, 4 pp., sans enveloppe conservée. Bruxelles, vente Simonson, 16 mai 1998, catalogue sub n° 73.

2. Le 17 avril 1900 chez Lapérouse.

3. 1900.

4. Repris dans Le Deuil des primevères (Paris, Mercure de France, 1901), Po I, 312-3.

5. Il s’agit de Vie nouvelle, n° 3, mai 1900, pp. 132-4.

6. « Les Oiseaux qui viennent de France – II », dans L’Art moderne (17e année, n° 22, 30 mai 1897, p. 172), repris dans André Ruyters, Œuvres complètes, édition établie et annotée par Victor Martin-Schmets, tome 4, Lyon, Centre d’études gidiennes, 1988, pp. 58-60.

8 bis. – FRANCIS JAMMES À GABRIEL FRIZEAU
Mercredi 3 avril 19011
Mon cher Frizeau

Pourquoi ne m’écris-tu plus ? Que se passe-t-il ? Ton silence m’inquiète.

Bientôt je t’enverrai Le Deuil des primevères.

Veux-tu le faire demander et exposer par les libraires de Bordeaux que tu connais, cela le plus tôt possible

Ton ami, fidèle à ceux que tu aimes.

Francis Jammes

1. Lettre autographe signée, 1 p., sans enveloppe conservée. Bruxelles, vente Simonson, 16 mai 1998, catalogue sub n° 87.

9 bis. – FRANCIS JAMMES À GABRIEL FRIZEAU
Juin 19011
En te priant, mon cher ami, de veiller à ce que mon Almaïde d’Étremont2 soit exposé aux vitrines de tes libraires amis, laisse-moi te reprocher de garder ainsi le silence.

Si tu as des ennuis – pourquoi te taire ainsi – et ne penses-tu pas que m’ouvrir ton cœur te soulagerait peut-être. Allons, écris-moi à ce sujet et répète-toi la belle parole de Marius André3 que rien en ce monde n’est irréparable. Amitiés aux tiens.

Francis Jammes

1. Lettre autographe signée, 1 p., sans enveloppe conservée. Bruxelles, vente Simonson, 16 mai 1998, catalogue sub n° 87.

2. Paris, Mercure de France, 1901.

3. Le poète provençal Marius André (1868-1927).

66. – FRANCIS JAMMES À GABRIEL FRIZEAU
Orthez, samedi 26 octobre 19071
1. Lettre autographe signée, 3 pp., sans enveloppe conservée. Bruxelles, vente Simonson, 16 mai 1998, catalogue sub n° 74. Cette lettre était connue par une transcription de madame Francis Jammes, transcription conforme à l’original, sauf : « des Bernard » plutôt que « de Bernard » et « Veux-tu, je te prie, en passant » plutôt que « Veux-tu, en passant ».

84. – FRANCIS JAMMES À GABRIEL FRIZEAU
Orthez, mercredi 20 octobre 19091
1. Lettre autographe signée, 4 pp., sans enveloppe conservée. Bruxelles, vente Simonson, 16 mai 1998, catalogue sub n° 75. Cette lettre était connue par une transcription de madame Francis Jammes, transcription conforme à l’original, sauf : « J’ai rencontré hier Léger » plutôt que « J’ai rencontré Léger » ; d’autre part, la seconde partie de cette lettre est en réalité la seconde partie de la lettre n° 67 ; dans cette partie : « revue » plutôt que « vu ».

140. – FRANCIS JAMMES À GABRIEL FRIZEAU
Orthez, mardi 6 mai 19131
Orthez 6 mai 1913

Mon cher ami,

Il me semble qu’il n’y a qu’à s’en rapporter à Robert Vallery-Radot pour le Bulletin, à la condition qu’il ne soit rien ajouté de plus aux conseils du dernier Bulletin. Le sens en doit être toujours : bonne volonté et non pas engagement. Car… car… Je voudrais savoir quels sont ceux qui, l’an dernier, ont seulement assisté à la Messe le jour de saint Augustin ?

Pour le Gauguin, je ne peux te donner un conseil. C’est le plus beau Gauguin que j’aie vu, est tout ce que j’en peux dire.

Comment traites-tu de sauvage Lacoste au cœur si généreux, qui a fait ces admirables décors de ma Brebis égarée2 et qui s’est montré si reconnaissant pour quelques malheureux billets de banque  bien dus à son génie.

À propos de vin, le Bordeaux-Bourgogne est toujours terriblement amer. N’y a-t-il pas un remède à cela ?

Je te verrai peut-être à Bordeaux bientôt. Je dois être témoin au mariage de Mauriac, le 2 juin, si l’enfant3 que nous attendons dans la deuxième partie de mai le permet.

Amitiés de nous tous à vous tous.

Fr. Jammes

1. Lettre autographe signée, 3 pp., sans enveloppe conservée. Bruxelles, vente Simonson, 16 mai 1998, catalogue sub n° 80. L’existence de cette lettre était connue par sa seule enveloppe (collection William Théry).

2. Pour la création par Lugné-Poe au Théâtre de l’Œuvre, le 9 avril 1913.

3. Ce sera Paul Jammes qui naîtra le 6 juin.

141. – FRANCIS JAMMES À GABRIEL FRIZEAU
Mardi 20 mai 19131
1. Lettre autographe signée, 2 pp., sans enveloppe conservée. Bruxelles, vente Simonson, 16 mai 1998, catalogue sub n° 80. Cette lettre était connue par une transcription de madame Francis Jammes, transcription conforme à l’original, sauf : « Bordeaux dimanche après-midi 1er juin » plutôt que « Bordeaux après-midi 1er juin ».

148. – FRANCIS JAMMES À GABRIEL FRIZEAU
Orthez, mercredi 31 décembre 19131
1. Lettre autographe signée, 2 pp., sans enveloppe conservée. Bruxelles, vente Simonson, 16 mai 1998, catalogue sub n° 79. Cette lettre était connue par une transcription de madame Francis Jammes, transcription conforme à l’original.

151. – FRANCIS JAMMES À GABRIEL FRIZEAU
Toulouse, dimanche 15 mars 19141
1. Lettre autographe signée, 1 p., sans enveloppe conservée. Bruxelles, vente Simonson, 16 mai 1998, catalogue sub n° 79. Cette lettre était connue par une transcription de madame Francis Jammes, transcription conforme à l’original.

154. – FRANCIS JAMMES À GABRIEL FRIZEAU
Mimizan Plage, dimanche 21 juin 19141
1. Lettre autographe signée, 2 pp., sans enveloppe conservée. Bruxelles, vente Simonson, 16 mai 1998, catalogue sub n° 81. Cette lettre était connue par une transcription de madame Francis Jammes, transcription conforme à l’original, sauf : « Chalet Robert » plutôt que « Chalet Robet ».

161. – FRANCIS JAMMES À GABRIEL FRIZEAU
Orthez, lundi 1er mai 19161
1. Lettre autographe signée, 4 pp., sans enveloppe conservée. Bruxelles, vente Simonson, 16 mai 1998, catalogue sub n° 76. Cette lettre était connue par une transcription de madame Francis Jammes, transcription conforme à l’original.

181. – FRANCIS JAMMES À GABRIEL FRIZEAU
Orthez, mercredi 18 décembre 19181
1. Lettre autographe signée, 1 p., sans enveloppe conservée. Bruxelles, vente Simonson, 16 mai 1998, catalogue sub n° 81. Cette lettre était connue par une transcription de madame Francis Jammes, transcription conforme à l’original.

181 bis. – FRANCIS JAMMES À GABRIEL FRIZEAU
Orthez, mercredi 29 janvier 19191
Orthez 29 janvier 1919

Mon cher Frizeau

J’ai reçu ta lettre. Je sais quel ami tu es. Prie pour moi au moment d’une candidature académique dont l’échec est certain, non pour que je réussisse mais pour que Dieu m’indique nettement la voie qu’il me faut suivre, qui ne nuise ni spirituellement ni temporellement à ma famille et à moi-même.

Je te retourne la lettre d’Henrion. Soit dit entre toi et moi : il est bavard.

Il n’y a qu’à mettre le bulletin d’aplomb en observant les petites corrections que j’ai faites dans le numéro que je t’adresse, mais en te référant au dernier que je ne possède pas.

Les morts que nous ignorons répondront d’eux-mêmes.

Il faut avoir l’assentiment de Baumann, pour qu’il remplace Dumesnil, et inscrire Charles Lacut.

Mais de grâce ! pas de bavardage, de complications. Continue à prier, c’est l’essentiel.

Oui tu as raison : supprimer l’imprimerie pour ce bulletin par économie ; la machine à écrire ; mais pas de cotisation.

À vous.

Fr. Jammes

Claudel est en route pour la France, […] il m’a écrit de la Guadeloupe2.

1. Lettre autographe signée, 1 p., sans enveloppe conservée. Bruxelles, vente Simonson, 16 mai 1998, catalogue sub n° 82.

2. Cette lettre ne figure pas dans CJF. Quittant le Brésil, Claudel gagnera New York pour une mission officielle, via la Guadeloupe. Il arrivera en France le 14 février 1919 et y restera six mois avant de rejoindre son nouveau poste : Copenhague.

181 ter. – FRANCIS JAMMES À GABRIEL FRIZEAU
Paris, jeudi 20 mars 19191
Paris 20 mars 1919

Mon cher ami,

Je quitterai Paris la semaine prochaine. Voici bientôt trois semaines que j’y poursuis le cours de mes visites académiques. Il ne peut s’agir pour moi que d’un classement – pour l’instant – plus tard l’on verra.

J’ai vu Claudel trois fois. Je suis absolument de son avis. Il ne faut rien changer, rien ajouter à ta société. Les membres peuvent correspondre entre eux, si bon leur semble, sans qu’il soit besoin d’introduire un statut qui nous amènerait une foule de littérateurs médiocres qui voudraient faire de  nous des intermédiaires avec les éditeurs et les revues.

Donc, pour ma part, je m’oppose à tout changement et Claudel pense ainsi. La démangeaison de la réforme irait contre le simplicité parfaite de notre coopérative. Par exemple, l’idée de Baumann est excellente : rayer tous ceux qui ne te donneraient pas signe de vie.

De tout cœur avec vous quatre.

Fr. Jammes

1. Lettre autographe signée, 3 pp., sans enveloppe conservée. Bruxelles, vente Simonson, 16 mai 1998, catalogue sub n° 82.

182 bis. – FRANCIS JAMMES À GABRIEL FRIZEAU
Orthez, samedi 14 juin 19191
Orthez 14 juin 1919

Mon cher ami,

Je suis toujours très touché de tes appréciations d’autant plus précieuses que la haine contre ce livre2 a battu son plein. J’en continue le service et tu le recevras bientôt de ma main.

Je suis tellement envahi par des correspondances de toutes sortes, par mes œuvres, par les sollicitudes qu’entraîne cette nombreuse famille que je bénis Dieu de m’avoir donnée (je ne sais où aller loger mais la Providence y pourvoira3) que non seulement je ne retrouve pas la lettre du doyen de Guiscard4 mais tu ne sais pas même de qui il s’agit.

Rappelle-le-moi, je répondrai par retour du courrier.

Quant aux abstentions des membres de la Coopérative – pour les éliminer ou non – consulte Claudel (12 quai de Passy) qui est nommé ministre à Copenhague. Consulte Baumann, Henrion, toi-même, et je serai de votre avis. Ta filleule Marie et Paul font leur première Communion jeudi prochain.

De cœur avec vous.

Fr. Jammes

1. Lettre autographe signée, 1 p., sans enveloppe conservée. Bruxelles, vente Simonson, 16 mai 1998, catalogue sub n° 83.

2. Une vierge (Paris, Édouard-Joseph, 1919).

3. Francis Jammes et sa famille vont bientôt quitter Orthez pour Hasparren.

4. Le doyen (souvent le curé de la localité la plus importante du canton) est l’intermédiaire entre les curés et leur évêque. Guiscard est situé dans le nord-est de l’Oise, département voisin de celui où se situe Bucy-le-Long, lieu du mariage de Francis Jammes avec Ginette Goedorp.

184. – FRANCIS JAMMES À GABRIEL FRIZEAU
Orthez, mercredi 15 octobre 19191
Orthez 15 octobre 1919

Je partage absolument ta manière de voir touchant la coopérative. Laissons le futur bulletin en l’état du dernier. Mais par économie emploie la machine à écrire. Prier est l’essentiel. Glisse néanmoins une phrase qui marque la peine éprouvée par le comité à constater ce silence.

Jean ne m’avait pas répondu, je me demande s’il avait reçu ma lettre. Qu’il me fixe au sujet de l’époque de son oral.

Je suis débordé de travail – heureusement ! et tu verras, dans Le Poète Rustique2, dont je corrige les épreuves que les sollicitations d’un père chargé de famille sont lourds mais joyeuses. J’ai reçu la visite de Ghéon3. Il est devenu un saint.

Pour le vin, je vais m’enquérir si je peux encore disposer du moyen de transports dont je t’avais parlé.

Nous sommes tous de tout cœur avec vous.

Fr. Jammes

1. Lettre autographe signée, 1 p., sans enveloppe conservée. Bruxelles, vente Simonson, 16 mai 1998, catalogue sub n° 83. L’existence de cette lettre était connue par sa seule enveloppe (collection William Théry).

2. Paris, Mercure de France, 1920.

3. En pèlerinage à Lourdes, Henri Ghéon repassera par Orthez.

191. – FRANCIS JAMMES À GABRIEL FRIZEAU
Orthez, mercredi 25 mai 19211
Orthez 25 mai 1921

Mon cher ami

Je suis tout à fait touché de la notice que tu me dis avoir consacrée à mon Saint Joseph2.

Nul doute que Duché de la fasse paraître à La Liberté3 – ce qui me serait plus précieux qu’ailleurs.

Dis-le-lui de vive voix. L’administration des journaux est toujours si encombrée qu’on peut y égarer les plis.

C’est dans la petite et poétique ville d’Hasparren, que nous nous installerons vers juillet, à dix kilomètres de Cambo. C’est une petite terre promise où vous viendrez nous voir.

Écris donc à Baumann pour qu’il prépare le bulletin. J’en payerai l’impression jusqu’à concurrence de cent francs.

De tout cœur.

Fr. Jammes

1. Lettre autographe signée, 2 pp., sans enveloppe conservée. Bruxelles, vente Simonson, 16 mai 1998, catalogue sub n° 84. L’existence de cette lettre était connue par sa seule enveloppe (collection William Théry).

2. Le Livre de saint Joseph (Paris, Plon-Nourrit et Cie, [1921]).

3. La Liberté du sud-ouest était un journal catholique dont Duché était le directeur.

192. – FRANCIS JAMMES À GABRIEL FRIZEAU
Hasparren, samedi 12 novembre 19211
1. Lettre autographe signée, 2 pp., sans enveloppe conservée. Bruxelles, vente Simonson, 16 mai 1998, catalogue sub n° 84. Cette lettre était connue par une transcription de madame Francis Jammes, transcription conforme à l’original, sauf : « emprunterais » plutôt que « emprunterai » et « remettrais » plutôt que « remettrai ».

192 bis. – FRANCIS JAMMES À GABRIEL FRIZEAU
Hasparren, lundi 29 mai 19221
Hasparren 29 mai 1922

Mon cher ami,

Je te remercie de ta bonne lettre, tu pourras faire adresser dès que la barrique sera prête à M. Francis Jammes à Hasparren, B.P. par Cambo. Les services d’autobus et commissionnaires y marchent admirablement. Au milieu d’une campagne vierge et pastorale Hasparren, pareil à un bouquet de neige, est très actif cependant.

Pour le Pineau je ne demande pas mieux. Nous parlerons de cela sous peu. J’ai dû te dire que j’ai été choisi pour prononcer devant Mgr Dubois un discours à Stanislas, le 182. Je dînerai donc chez vous le jeudi 15 si vous êtes là. Télégraphie-moi dans le cas contraire. Dans tous les cas je coucherai à l’hôtel, devant repartir le lendemain matin 16.

Ginette va mieux mais que de sang à réparer que je voudrais [de la couler en ?] l’abondance d’une de vos belles barriques.

Nous vous embrassons tous.

Fr. Jammes

1. Lettre autographe signée, 2 pp., sans enveloppe conservée. Bruxelles, vente Simonson, 16 mai 1998, catalogue sub n° 88.

2. Louis Dubois, né en 1856, devenu cardinal en 1916, succédera à monseigneur Amette sur le siège de Paris en 1920 ; il y mourra en 1929.

200. – FRANCIS JAMMES À GABRIEL FRIZEAU
Hasparren, lundi 12 octobre 19251
1. Lettre autographe signée, 3 pp., sans enveloppe conservée. Bruxelles, vente Simonson, 16 mai 1998, catalogue sub n° 77. Cette lettre était connue par une transcription de madame Francis Jammes, transcription conforme à l’original.

207 bis. – FRANCIS JAMMES À GABRIEL FRIZEAU
Mardi 1er mars 19271
1 mars 1927

Mon cher ami

Voici tous les renseignements que j’ai pu obtenir.

Il n’y a, du moins à mon avis, aucun obstacle à la nomination de Bernanos. Je trouve son livre non pas nul2, littérairement, mais profondément malsain au point de vue théologique. Je pauvre Radot est un bien saint homme, mais je ne sais pourquoi il n’aime que l’étrange en religion. Ceci entre nous.

Avec vous.

Fr. Jammes

Voici ma cotisation pour le prochain bulletin. Je t’engage à rappeler à l’ordre, collectivement  les abstentionnistes en imprimant un avis de ce genre :

Le Comité Directeur voudrait bien que tous les membres qui le peuvent contribuassent, ne fût-ce que par une souscription modeste, aux frais d’impression du présent bulletin. Nous remercions les membres qui jusqu’à présent ont eu à cœur d’assumer cette dépense.

1. Lettre autographe signée, 2 pp., sans enveloppe conservée. Bruxelles, vente Simonson, 16 mai 1998, catalogue sub n° 88.

2. L’Imposture : l’abbé Cénabre perd la foi et se donne au mal.

239. – FRANCIS JAMMES À GABRIEL FRIZEAU
Hasparren, lundi 3 novembre 19301
1. Lettre autographe signée, 2 pp., sans enveloppe conservée. Bruxelles, vente Simonson, 16 mai 1998, catalogue sub n° 85. Cette lettre était connue par une transcription de madame Francis Jammes, transcription conforme à l’original, sauf : « entrevues » plutôt que « entretiens ».

243. – FRANCIS JAMMES À GABRIEL FRIZEAU
Hasparren, mercredi 19 novembre 19301
1. Lettre autographe signée, 1 p., sans enveloppe conservée. Bruxelles, vente Simonson, 16 mai 1998, catalogue sub n° 85. Cette lettre était connue par une transcription de madame Francis Jammes, transcription conforme à l’original.

253. – FRANCIS JAMMES À GABRIEL FRIZEAU
Jeudi 22 mars 19341
1. Lettre autographe signée, 1 p., sans enveloppe conservée. Bruxelles, vente Simonson, 16 mai 1998, catalogue sub n° 88. Cette lettre était connue par une transcription de madame Francis Jammes, transcription conforme à l’original.

258. – FRANCIS JAMMES À GABRIEL FRIZEAU
Hasparren, mercredi 16 janvier 19351
1. Lettre autographe signée, 3 pp., sans enveloppe conservée. Bruxelles, vente Simonson, 16 mai 1998, catalogue sub n° 78. Cette lettre était connue par une transcription de madame Francis Jammes, transcription conforme à l’original, sauf : « suivre ton mandat. Elle est jubilante » plutôt que « suivre son mandat. […] jubilante » et « et que je n’attendais plus » plutôt que « et que j’attendrai plus »..

